
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 1, 39-56

39 En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit
avec empressement vers la région montagneuse, dans
une ville de Judée.
40 Elle entra dans la maison de Zacharie et salua
Élisabeth.
41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie,
l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie
d’Esprit Saint,
42 et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes
les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.
43 D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur
vienne jusqu’à moi ?
44 Car, lorsque tes paroles de salutation sont parve-
nues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en
moi.
45 Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des
paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »
46 Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur,
47 exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
48 Il s’est penché sur son humble servante ; désormais
tous les âges me diront bienheureuse.
49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est
son nom !
50 Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le
craignent.
51 Déployant la force de son bras, il disperse les
superbes.
52 Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les
humbles.
53 Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les
mains vides.
54 Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son
amour,
55 de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abra-
ham et sa descendance à jamais. »
56 Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis
elle s’en retourna chez elle.

Année B — Assomption de la Vierge Marie
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Autres lectures du jour

Apocalypse de saint Jean
Ap 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab

Lettre de saint Paul apôtre
aux Corinthiens
1 Co 15, 20-27a

19 Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit,
et l’arche de son Alliance apparut dans le
Sanctuaire.

01 Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme,
ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds,
et sur la tête une couronne de douze étoiles.

02 Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la
torture d’un enfantement.

03 Un autre signe apparut dans le ciel : un grand
dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et,
sur chacune des sept têtes, un diadème.

04 Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les
précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant
la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant
dès sa naissance.

05 Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui
qui sera le berger de toutes les nations, les
conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut
enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône,

06 et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a
préparé une place.

10 Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui
proclamait : « Maintenant voici le salut, la puissance
et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son
Christ ! » .

20 Frères et soeurs, le Christ est ressuscité d’entre les
morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont
endormis.

21 Car, la mort étant venue par un homme, c’est par
un homme aussi que vient la résurrection des morts.

22 En effet, de même que tous les hommes meurent
en Adam, de même c’est dans le Christ que tous
recevront la vie,

23 mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et
ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui
appartiennent.

24 Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra
le pouvoir royal à Dieu son Père, après avoir anéanti,
parmi les êtres célestes, toute Principauté, toute
Souveraineté et Puissance.

25 Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu
aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.

26 Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort,

27 car il a tout mis sous ses pieds.
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R/Debout, à la droite du Seigneur, se tient la reine, toute parée d’or. (cf. Ps 44, 10b)

Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille ;
oublie ton peuple et la maison de ton père :
le roi sera séduit par ta beauté.

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.
Alors, les plus riches du peuple,
chargés de présents, quêteront ton sourire.

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire,
vêtue d’étoffes d’or ;
on la conduit, toute parée, vers le roi.

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ;
on les conduit parmi les chants de fête :
elles entrent au palais du roi.

Psaume 44 (45)
11-12a, 12b-13, 14-15a, 15b-16

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



1. « Marie a choisi la meilleure part (Lc 10, 42). » Ceci
a été écrit de Marie, sœur de Marthe, mais s’est
accompli, en ce jour, d’une manière plus parfaite et
plus sainte dans Marie, mère du Seigneur.
Aujourd’hui, en effet, la bienheureuse Vierge Marie a
choisi la meilleure part, ou plutôt elle a reçu
aujourd’hui, pour la posséder à jamais, la part qu’elle
avait déjà choisie depuis longtemps; elle est unie
inséparablement au Seigneur et elle va jouir à
jamais du Verbe de Dieu. On ne donne pas un sens
étranger ou inconvenant à ces paroles, en
appliquant à notre Marie ce qui a été dit de la sœur
de Lazare; ce n’est seulement pas la similitude de
nom, c’est aussi la ressemblance des actions qui
favorise cette application. L’une a donné au
Seigneur l’hospitalité sous son toit, l’autre le loge
dans l’appartement nuptial de son sein. « Celui qui
m’a créée, » dit-elle, « s’est reposé dans mon
tabernacle (Si 24, 12). » L’une, « assise aux pieds du
Seigneur écoutait ses paroles (Lc 10, 39); » l’autre
appliquée à soigner son humanité, conservait toutes
les paroles qui avaient trait à lui, et les méditait dans
son cœur (Lc 2, 51). Et lorsque Jésus, prêchant
l’Évangile, parcourait les villes et les bourgades,
Marie, sa compagne inséparable, s’attachait à ses
pas, et était suspendue à ses lèvres; tellement que
rien ne pût l’empêcher d’accompagner son Fils et
son maître, ni la rigueur de la persécution, ni l’horreur
de son supplice. « Marie, mère de Jésus, était
debout, » dit l’Évangéliste, « auprès de sa croix (Jn 19,
25). » (…)

2. « Quiconque aura fait la volonté de mon Père qui
est aux cieux, est mon frère et ma sœur et ma mère
(Mt 12, 49). » Cette parole convient tout à fait aux
enfants de Dieu, et l’Esprit divin ne rend point à notre
esprit de témoignage plus fidèle pour attester que
nous sommes les fils du Seigneur, que lorsque cette
parole du Fils unique de Dieu sort de nos poitrines.
C’est pourquoi Jésus montre encore que Marie, sa
mère selon la chair, était aussi sa mère par une
autre raison, puisqu’elle accomplissait si

parfaitement la volonté du Père, que le Père disait
d’elle à l’avance : « Tu seras appelé ma volonté en
elle (Is 62, 4). » Par conséquent, là où son Fils parait
l’avoir méconnue, c’est là qu’il l’a le plus honorée,
puisqu’il lui assure doublement l’honneur d’être sa
mère, parce qu’elle l’avait porté incarné dans son
sein et parce qu’elle le portait en cet instant
inspiré en elle par le Saint-Esprit.

3. Du reste, Jésus ayant aimé sa mère, l’aima
jusqu’à la fin, tellement que non-seulement il
donnait sa vie pour elle, mais encore lui consacrait
ses dernières paroles, puisque dans les paroles
suprêmes de son Testament, il léguait à son très
cher héritier le soin de cette mère envers qui il se
reconnaissait si redevable. Et par là, le Seigneur
partagea sa succession entre Pierre qui l’aimait
plus, et Jean qui était plus aimé de lui. Pierre fut
chargé de l’Église et Jean de Marie. (…) ....
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Bernard de Clairvaux
Quatrième homélie sur l'Assomption de la bienheureuse Vierge Marie
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Échos de la Tradition

Cela fut disposé avec beaucoup d’utilité, afin que
celui qui devait écrire l’Évangile s’entretînt plus
familièrement avec celle qui était au courant de
tout, parce que, dès le commencement, elle avait
remarqué avec beaucoup d’attention tout ce qui
concernait son Fils, avait conservé tous ces détails et
les avait repassés dans son cœur. Aussi, cette
incomparable vierge s’est-elle montrée Marthe dans
le soin qu’elle prit de nourrir l’enfant. On croit avec
raison néanmoins qu’elle remplit l’office de Marie par
le zèle qu’elle eut à connaître le Verbe. Surtout
lorsque ce même Fils monta au séjour où il était
auparavant, sa mère, dégagée de toute sollicitude
temporelle, et plus pleinement illuminée par le Saint-
Esprit qu’elle avait reçu en société des apôtres, sans
parler des prémices singulières qu’il avait versées en
elle, elle trouvait ses délices à se reposer et à
considérer que Jésus est Dieu. Vision pleine
assurément d’une joie ineffable et de bonheurs
indicibles pour tous ceux qui aiment Jésus, mais par-
dessus tout, pour celle qui l’a enfanté. De même
qu’elle fut privilégiée par la grâce qui lui fut faite
d’enfanter un Dieu, de même elle reçut la faveur
exceptionnelle de se glorifier d’une manière spéciale
en celui qu’elle avait mis au monde, c’est la gloire
singulière et incomparable de la Vierge Mère, de voir
Dieu, le roi de toutes les créatures, portant le
diadème de la chair dont elle l’a couronné, en sorte
qu’elle le reconnaît et l’adore Dieu dans son propre
corps, et qu’elle voit son corps, lui aussi, de son côté
glorifié en Dieu. C’était là, je me le persuade, les
contemplations dont Marie se nourrissait dans cet
intervalle, c’était la meilleure part qu’elle avait
choisie, part qui ne lui a point été ôtée, mais qui a
été complétée en ce jour. N’ayant été ni négligente
ni lâche dans l’office de Marthe, elle n’a point été
privée des avantages de Marie. Travail dans l’action,
fruit ou récompense dans la contemplation. « Parce
que son âme a travaillé, » dit le Prophète, « elle verra
et sera rassasiée (Is 53, 44). »

4. Nous vous parlons ainsi, mes frères, pour vous
apprendre que si quelqu’un désire avoir la part
excellente qui est louée en Marie, il doit savoir que
cette part est la récompense de celle qui n’est point
blâmée dans Marthe : et il n’est pas juste de vouloir
la récompense avant de la mériter. (…) Car le travail
des œuvres ou la sollicitude de l’administration sont
les semences de la justice; c’est par ces titres qu’on
mérite de recueillir les joies de la bouche de la
miséricorde qui console. (…)

5. Que Marie récolte donc ses bénédictions, après
avoir semé la bénédiction de toutes les nations,
qu’elle reçoive, d’une manière spéciale, la
bénédiction de tous les peuples. « Toutes les
générations me proclameront bienheureuse, »
s’écrie-t-elle (Lc 1, 48). Ce n’est pas assez. Tous les
ordres des esprits bienheureux vous proclameront
aussi bienheureuse. Aujourd’hui, « les filles de la
Sion » céleste, vous « ont vue » monter en triomphe,
ils vous ont saluée comme bienheureuse, et les
reines vous ont louée (Ct 6, 8). » Oui, aujourd’hui,
Marie récolte des bénédictions, parce qu’en elle s’est
spirituellement répandue cette bénédiction parfaite
qui est sortie de son sein. Donnez-lui, dit le Saint-
Esprit, du fruit de ses entrailles, qu’elle se rassasie de
celui qu’elle a produit. O mère de la miséricorde,
rassasiez-vous de la gloire de votre Fils, et
abandonnez-en les restes à vos enfants. Souveraine,
vous êtes assise à la table, quant à nous, nous
sommes (les petits chiens qui nous tenons sous votre
table. Comme les yeux d’une servante sont fixés sur
les mains de sa maîtresse, de même cette famille
affamée attend de vous les aliments de la vie. Par
vous, nous avons eu part au fruit de vie à la table
des sacrements actuels, par vous, nous goûterons ce
même fruit de vie à la table des joies éternelles,
Jésus-Christ, le fruit béni de votre sein, à qui sont
honneur et gloire dans tous les siècles des siècles.

Amen.




